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« Retranchons-le de la terre des vivants », disaient les ennemis du prophète Jérémie.  
« Quelques-uns voulaient l’arrêter », constate l’évangéliste au sujet de Jésus. 

 
 
 

 La liturgie de l’Église met en rapport les deux Testaments pour nous faire 
pénétrer plus avant dans le drame de la Passion, prévu de toute éternité dans le dessein 
d’amour du Père ; en effet, au fur et à mesure que le Carême approche de son terme, 
cette liturgie nous fait assister à l’exaspération croissante de l’opposition des chefs du 
peuple contre le Seigneur, le Fils de Dieu ; elle ne nous y fait pas seulement assister, 
mais, plus encore, prendre part à ce drame, qui est aussi le mystère de notre propre 
rédemption. Les attaques verbales vont bientôt laisser place aux violences physiques 
et à la crucifixion. 
 

A 
 
 Le prophète Jérémie, celui qui a davantage vécu, par anticipation, ce mystère de 
la Passion, reconnaît qu’il n’avait pas pris conscience de l’ampleur du complot monté 
contre lui par ses ennemis, qui l’attirent dans un piège, parce que ses propos 
contrarient le roi et les gens qui se voilent la face, ne voulant pas reconnaître le plan 
divin incluant la dévastation de Jérusalem et l’exil temporaire à Babylone. Sans doute, 
leur erreur est-elle voulue, leur aveuglement choisi, mais, heureusement, ils ne savent 
pas en réalité ce qu’ils font, tout comme ceux qui ont mis à mort le Sauveur ignoraient 
aussi qu’ils avaient affaire au roi de gloire, au Fils de Dieu Sauveur. 
 De nos jours, n’assistons-nous pas à un vaste complot contre le message de 
l’Évangile ? Combien de gens rejettent Dieu parce qu’il les gêne dans leur fragile 
tranquillité, le refoulent de leur vie parce qu’ils préfèrent gérer eux-mêmes leur petite 
vie, finalement être comme des dieux ? Combien de chrétiens même ne se soucient que 
bien vaguement de la doctrine du Seigneur et de l’enseignement de l’Église ? En ce 
Carême, faisons également nous-mêmes notre examen de conscience : quelle place 
véritable Dieu prend-il dans nos vies ? N’endurcissons-nous pas nos cœurs devant 
telle exigence ?   
 
 



 
B 
 

 Face à ce complot, Jérémie est resté muet, docile comme un agneau conduit à 
abattoir ; cela s’est vérifié, à la lettre, pour Jésus. Ce dernier est bien le signe de 
contradiction que le vieillard Siméon avait annoncé à sa mère. On l’a remarqué dans 
la foule qui le presse à Jérusalem : certains, même parmi les gardes, le reconnaissent 
bien comme le Christ ; même le pharisien Nicodème tente de l’arracher à la vindicte 
de ses pairs ; mais d’autres, au contraire, comme ces pharisiens, cherchent à l’arrêter 
et reprochent aux gardes de s’être laissés impressionner et égarer. 
 Beaucoup de nos contemporains ne veulent pas que le Christ règne sur l’univers 
et encore moins dans leur propre vie ; beaucoup refusent de reconnaître les racines 
chrétiennes de l’Europe. D’autres, minoritaires, s’efforcent de lui donner encore une 
place, sinon toute la place, dans leur existence en suivant ses directives. Et nous, de 
quel côté nous plaçons-nous ? Si, heureusement, nous ne rejetons pas le Seigneur, il 
peut nous arriver parfois de le laisser de côté en cherchant à nous distraire ou même à 
minimiser ses prescriptions à notre égard, à chercher un compromis entre l’Évangile 
et le monde. 
 Signe de contradiction, il a été conduit à la Passion, comme un agneau docile 
mené à l’abattoir, mais il l’a fait volontairement, car personne n’a pu mettre la main 
sur lui avant l’heure fixée. Cela a été cause de notre salut ; notre rédemption s’est 
opérée par ses souffrances. Et si Dieu ne nous a pas demandé notre avis pour nous 
créer, il ne veut pas nous donner la vie éternelle sans notre collaboration, sans que 
nous ayons à participer à ce chemin de croix vers la gloire. 
 

C 
 

 La servante de Dieu, l’impératrice Zita a été également un signe de 
contradiction en son temps, et elle s’est trouvée affrontée à un complot face au projet 
de paix séparée avec la France qu’avait proposé son époux, voulant tout faire pour 
rétablir la paix en Europe, peu avant l’appel de la Vierge à Fatima en faveur de cette 
paix ; l’impératrice elle-même secondait activement le bienheureux Charles, grâce à 
l’appui de ses frères ; une fois ébruité, ce projet provoqua un tollé et un acharnement 
chez les ennemis de Dieu et de la religion qui ont tout fait pour l’éliminer, puisque 
contraire à leurs projets ; la responsabilité en fut rejetée sur l’impératrice qu’on 
regardait avec mépris comme francophile et française, alors que le couple impérial 
voulait à tout prix sauver la vie des soldats et mettre fin aux misères et aux souffrances 
occasionnées par la guerre. Les amis de Dieu, au contraire, ne pouvaient qu’approuver 
la conduite chrétienne de charité et de paix dont la servante de Dieu faisait preuve, en 
particulier par ses actions en faveur des blessés, des malades, des pauvres, des enfants 
et de tous ses peuples. Tout comme le Seigneur, elle avait hâte de retrouver la paix, 
quitte à se sacrifier elle-même. 
 Malgré ces actions admirables, elle-même, avec le bienheureux empereur, fut 
envoyée en exil sans ménagement et sans ressources. Elle a toujours su excuser et 
garder paix et sérénité intérieures dans ses épreuves, augmentées par le décès de son 
cher époux, confrontée à l’éducation de ses nombreux enfants ; elle était toujours 



affable dans ses relations, imitant le Seigneur et accordant généreusement son pardon.
 Nous pouvons assurer aussi que sa vie de souffrances, transfigurée par la 
communion à celles du Christ, agneau pascal, a certainement porté des fruits de salut 
pour son peuple. 
  
 A vues humaines, le ministère de Jérémie comme celui de Jésus ont été de 
cinglants échecs, mais la Providence avait prévu que le premier annoncerait la Passion 
et que le second sauverait l’humanité par sa mort et sa résurrection ; il nous est permis 
de penser que l’apparent revers de la vie de l’impératrice a, dans le dessein divin, une 
victoire que nous pouvons apercevoir cachée dans son intense vie spirituelle. Quant à 
nous, le baptême et la confirmation nous ont envoyés en mission comme des agneaux 
au milieu des loups, dans un monde que nous n’avons pas de difficulté à caractériser 
par son rejet de Dieu, son mépris de la loi naturelle, sa dénégation de protéger la vie, 
sa promptitude à provoquer des haines et des guerres ; la servante de Dieu Zita 
demeure alors un magnifique exemple pour nous-mêmes. Imitons sa discrétion, sa 
douceur, son silence. Qu’elle intercède aussi pour nous auprès du Seigneur afin que 
nous sachions mettre à profit les grâces qui nous sont octroyées pour être des témoins 
de l’Évangile et des artisans de paix au milieu de tant de violence ! 
 
 


